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QUATRIEME DThMANOHE APRES -PAQUES

'f "lMaintenant je vais à Celui qui m'a envoyé (s. Jepu, x xvi)."

1. Notre klvnSauveur, au moment de remonter au ciel, veut
élever noLre pensée et nos désirs vers Celui qui est le premier
principe et la dernière fin dé toutes choses; car c'est duYére,
comme d'une source unique, que procèdent les dons.parfaits.-
C'est aussi au sein du lère que doivent aboutir nos espérances
et nos actions dé gràces. Jésus-Christ a rétaLbli 1les liens dle la
religion que le péché avait rompus. Par lui, nous rendons a* no-
Ire Père célesté le eulte d'amour et d!adô*ratioii en esprit et en
vérité. ýQ

A11. Méditons les ineffables perfections dtu Dieu trois fois saint,
qui iiest' pas seulement not-e Créateuir,-mais qui a voulu 'être
n)otre Père. Sa puissance nous a été' *manifestée par les merveil-
les de la cràation ; son amour triomphe dans les actes de notre
iédeînptioiu ; sa bonté, sa -miséricorde, sa profidence sa xnotu-:
tent à travers tout l'enchaînenentde nor ve Mais pour nous
foi-mer une idée .Iu-de de' c,3 qu'il est, il faiit iegarder Jiésus-
Chirist, il faut écouter Jésus-Cliris t <èClui qui me v'oit; voit
mpon Père."--

UNE BONI4ELECON

Cimmne 'es jeunes personnes &'Ars étaient trop empressées de
emontrer en public, leur vénérable curé leur dit un-jouri

"'Qutand vous allez faire empiète de rubans, vous i'.achéegz pas
Ceux qui sont eni é:.alage. mnais bien ceux qui sont.soigneusement
-tenus au fond du înagasiii. I-o urquoi cela ? Parce que les prè-
-niers, que l'on pxpose à la vue, des passants, ont perdiu leur -fràl-
cheur, et qu'ils sùnt plu§ ou moins couverts de poussière. »

Sous-ce langage èimple, mais qui laisse transpirer une doqce,
',malice, il y a une bonne leçon et don.t plus d'une famille -pourý.
tait profiter, toit à la ville, ,soit à la campagne,'



LE PERE MONSABRE A NOTRE-DAME (IY

Allocutioi prononcce après la conuiniuion pascale.

IL te, Domine, zjperavi, non
confundar in zeternum.

Messieurs,

ous savez ce qui arrive quand les amis vont se séparer pour
une longue absence : ils se disent adieu, s'embrassent.font*quel-
ques pas pour s'en aller, reviennent, s'embrasse.nt t.icore, s'en
vont, reviennent de nouveau ; ils ont peine à se quitter. - Voi-
là ce que je fais depuis huit jours :j'ai peine à clore par un der-
nier adieu les vingt années de mou apostolat près dé vous. Et
pourtant il faut bien se' séparer ; c'est aujourd'hui notre der-
nière entrevue. Disons-nous adieu sur le cour de Celui qui
vient d'entrer dans vos âmes et dont la sainte vérité a.été le lien
de notre mutuelle affection.

Quinze ans, disait Tacite, c'est un grand morceau de siècle
Quindecim annos, grande xvi spahiuni. " Dieu l'a allongé pour
vous, messieurs; nous avons fait ensemble presque un jubilé.
Laissez-moi vous dire, dans mes derniers épanchements, ce qui
m'a soutenu pendant cette longue carrière. Vous venez de chan-
ter vous-mêmes, en finissant votre cantique d'action de grâces,
le doux, profond et efficace seutiment dont mon ame a été rem-
plië " In te, Domine, speravi; Seigneur, j'ai espéré en vous. "

Sans doute, messieurs, j'ai compté sur votre intelligence, vo.
tre bonne foi, votre bonne volonté et, j'ose le dire, sur votre
fidèle affection. Mais vous, avcc vos excellentes dispositions, moi,
avec mes seules ressources, nous n'aurions pas été"loin sans l'in-
tervention bénie de Celui qui éclaire les esprits, touche les cours
et complète par les opérations de sa grâce l'action de la parole
humaine.

" li te, Domine, speravi. J'ai -espéré en vous, Seigntur. " Je
sentais mon insuffisance et ma faiblesse pour la grande tâche qui
m'était confiée, et j'ai demandé votre lumière et votre force.
Vous avez ouvert les yeux de mon intelligence sur votre sainte
doctrine ; vous m'avez attaché par un respectueux, fidèle en tén
dre amour à voire Egli;, rère des àâis et 0igaie ifaillilde.ïde
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vos révélations ; au docteur admirable que les siècles ont véné-
ré comme le maître de la science sacrée ; vous m'avez préservé
du désir de plaire par la recherche de ce qui flatte la vaine cu-
riosité de l'es.prit humain ; vous avez nourri dans mon cœur le
pur et saint amour des âmes ; vous m'avez rendu insensible aux
contradirftons et aux critiques qui tendent à décourager le zèle
de l'apotre ; vous avez entretenu dans mon corps, parfois défail-
lant, la sève de santé dont j'avais besoin pour servir jusqu'au
bout d'instrument à vos miséricordes. Je vous remercie, mon
Dieu, votre ouvre est achevée ; prenez-moi maintenant, si est
votre bon plaisir.

"la le, Domine, speravi; j'ai espéré en vous, Seigneur, " pour
les chères âmes que je devais évangéliser. La légèreté du siècle,
la mobilité de l'opinion, le goût des nouveautés et des choses
étranges pouvaient les détourner d'entendre cette longue suite
de vérités, souvent ardues, toujours austères, que j'avais entre-
pris de leur exposer ; mais vous les avez -aites grandes, nobles
Et fortes.

En obéissant à votre grâce, elles sont demeurées fidèles à ma
parole : fidèles jusqu'à rendre les armes de l'erreur et du péché
après de longues résistances, fidèles jusqu'à me donner la joie
de ces conversions attardées qui font tressaillir les anges de
Dieu dans le ciel.

J'ai espéré et j'eàpère encore en vous disant adieu.
J'espère que les échos de ima parole iront plus loin que cette

enceinte, plus-loini que ce jour qui termine ma carrière, et que
l'autorité divine et les splendeuis du dogme catholique arrache-
ront a d'autres âmes que les vôtres le Credo et l' 4men qUi Ont
retenti sous les voûtes de ce temple.

J'espère qu'en me quittant, vous serez plus attachés à votie foi
et plus résolus que jamais à la faire triompher, en donnant au
monde le spectacle d'une vie vraimerrt chrélienne.
J'espère que vous n'oublierez pas votre apôtrP, votre ami, etque, loim de vous, il sentira l'efficacité des prières que vous ferez

pour la paix de ses vieux jours et soi heureux voyage pour leCiel.
C'est là, mes amis (pour la plupart d'entre vous, je puis bien

dire mes enfants), c'est là que nous nous reverrons, dans un
lpmpl plus vaste et pIùs glorieux que cette belle Notre-Dame,
en présence d'un Dieu qui ne se cachera plus à inos regards ; là,
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que nous contemplerons, dans leur source même, les vérités que
nous aurons méditées ensemble pendant notre vie de passage;
là, que nous chanterons l'amour et la jôie dont nos cours dé-
borderont ; là, que nous dirons sans fin : Frères, amis, aimons.
nous, aimons-nous, nous ne serons plus jamais séparés.

Voilà ce que j'espère, ô mon Dieu ; dites-moi que jeèle serai
pas confondu in te, Domine, speravi ; non confitndar in xtcrnun.

LE SALUT DE NOTRE AME AVANT TOUT

Un prince, ayant fait demander au Pape Benoît XIf, une fa-
veur que celui-ci ne pouvait accorder sans blesser sa'conscience
le Souverain-Pontife répondit à l'ambassadeur : " Dites à votre
maître que si j'avais deux aines, je pourrais en sacrifier une pour
lui plaire ; mais, n'en ayant qu'une, je ne puis la perdre."

***

Dans l'Amérique du Nord, un ministre protestant cherchait à
gagner un chef de tribu, ç'evenu cath.oliqu.,. " Cornbien, disait
le-ministre, désirez-vous que je vous.donne jour que vous de-
veniez protestant ?

- Une somme considérable.
- Deux cents piastres ?
- Plus que cela.
- 500,000 piastres ?
- Plus encore.
- Combien donc ?

- Donnez-moi la valeur de mon âme.
Le ministre se retira honteux et confus.

Jamais Dieu n'est plus près de l'ame qu'au temps de la tribu.
lation. S. ALra. RODIUoEZ.

La gloire d'un homme de bien c'est le témoignage d'une bon'
ne conscienceï i Con., 1, 12.



A MA FILLE JEANNE

Le matin de sa première communion.

Près de toi, ce matin, Jeanne, chacun s'empresse;
On te choie, on t'embrasse'; et ceux que tu chéris,
Pour te manifester leur joie et leur tendresse,
Ne ,euvent pas trouver de mots'assez fleuris.

Dès l'aurore, on t'a mise en belle robe blanche

Tu devrais te sentir.radieuse; et,,pourtant,

Ton front si doux, si pur, ainsi qu'ti.n lys qui penche,-

S'incline tout rêveur sous son-voile flottant.

Je comprends : aujourd'hui, les choses de la terre

Ne sauraient captiver ton oreille ou tes yeux

Tremblant et recueilli devant le grand mystère,

Ton cœur se ferme au monde et s'ouvre pour les cieux.

Ah ! c'est que, tout à l'heure, à la lueu des cierges,

An parfum de l'encens, au bruit des saintes voix,
Tu vas rompre le pain des anges et des vierges,

Et rëcevoir ton Dieu pour la première fois I

Ton Dieu, le Dieu de tous; le Tout-Puissant, le Maitre

Devant qui le ciel même hésite épouvanté,.
Le Roi, le Saint des- sain ts i... Et ton cher petit être
S'émeut d'effroi devant l'auguste majesté.
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Ta fr-émii en songreanit que 'arbitre du monde,

Que le souverain cher qui comman-de eni vaitqueuir

Aux étoiles des cieux comme aux goulfres di. l'onde,

Jeanne dans un instant, va destcendrite eu ton, coeur.

Dieu, pour, Éoi, c'est celui q1ui d'unt milot peut dissoudre

Et plonger au néant (les milliers d'univers

C'est le mont Sinii Ltut couironné de foudre

C'est le grand Jueau seuil des- firmaments ouverts.

Enfant, dé1romipe-to ! Ne tremble pas - espène

Dieu n'est pas seulemient le puissant créateur

S'il est le soliver.ainl il est auissi le pure

Plus encor que le Maitre, il est le bon Pasteur:.

Il s'éprend de pitié devant sa c;réature

Les hiumbles sons soi- aile ont toujours un abri

C'est la grande bonté planant sur la. natui-e,

L'universel himiour suri son oeuvre attendr-i

Pour' soli immensité tu n'es pals tr-op petite

Bergers et potentats à ses yeux Son t Pareils

S'il cr,éa l'astre, il fit, auissi,la clématite;

Le briih d'hieix:be pouir lui vaut le roi des soleils.

Il a fait le printemps, la.lumiLme, les roses,
Le vol de l'hirondelle et le chiantI du bouvreuil

Et-c'est fui qui, charmante entre toutes ces choses,
Fait-tiire en-ce moment cette larme en Ltn Sil.,
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INTENTION GENEE~ALE POUR MAI 1890
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par Sa Su lu el' L'oi X/11:

LES HO<M MES DE iEIL.

C'est toujours la Pî'ovidcnoe q 'ii, mimie A l'insu des hommes
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Mais noblesse oblige. Les hommes de mer, dont la mission el
si belle, y iencontreait de redoutables écueils. Trop souvent ils
se montrent inférieurs à leur tache, et parfois, par leur conduite
peu chrétienne, ils deviennen't pour les itfidèles des pierres de
scandale, et des sujets de honte pour le nom chrétieii.

Prions pal ticulièrement pour eux durant ce mois, où nous iii.
voqons l'auguste Marie. 1 t radieuse Etoile' de la mer. Deman.
dons par larie au Cour de son Fils Jésus d'inspirer à tous nos
hommes de mer des pensées digues de leur vocatiou.

(Voir sur les Billets la p'ivre quotidienne>.

Résolution aposiolique : Gagner à arie de vrai s serviteurs.-
Persuadés qu'en gagnant;à Marie et à son Cour immaculé de
vrais serviteurs, nous les gagnons, par là même, au. cœur de Jé-
sus et à son Apostolat, nous nous efforcerons - durant ce mois
- de rappeler à tous que Marie est la Médiatrice, et que c'est
par Elle, psr son culte, par son Rosaire, qu'il faut aller à Jésus
et à son Cour.

L'OPINION DE QUELQUES HOMMES CELEBRES
SUR LA RELIGION

Interrogez tous les grands esprits qui ont étudié la société
moderne : ils sont unanimes à proclamer la nécessité de la rc-
figion et de la pratique de la religion.

Napoléon Ier disait " L'homme sans Dieu, je l'ai vu à l'Su.
vre depuis 1793 ; de cet homme là j'en ai assez."

Fontanes, le fondateur de l'Université, t; .oin des désastres.
que le matérialisme avait laissés après lui, écrivait aux préfets
de l'Empire "Toutes les pensées irréligieuses sont des pensées
impolitiques,et tout attentat contre le christianisme est un atteil-.
tat contre la société."

Roydr-Collart, dont le libéralisme n'est pas suspect, Jéciiaiti
la tribune;: " J'en atteste toute l'histoire de l'humanité, la mo-
rale publique ne peut avoir de base solide, de sanction efficace;
que dans la religion. "

I
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Le philosophe Jouffroy ne parlait pas autrement a l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques, en affirmant que " les so-
ciétés sans foi religieuse sont fatalement des sociétés sans mours,
sans énergie et sans cours. "

Victor Cousin b'hésitait pas à ajouter: "J'ai trop. étudié l'his-
toire pour ne pas reconnaître qe les principes religieux sont
imille fois plus nécessaires aux nations que tous ler codes, civ.ils
et toutes les institutions politiques. .

Victor Hugo lui-même, dans ses jours de clairvoyance, n'a-t-il
pas écrit : Plus l'homme est grand, plus il doit croire... il ne
doit pas mettre toutes ses espérances dans cette vie matérielle;
sans cela, l'accablement du malheur s'ajoutant 2i • poids-du
néant, ce qui n'est que-la souffrance, c'est.à-dire la loi de Dieu,
devient le désespoir... Et l'on voit diminuer alors la liberté et la
justice, qui sont tout l'homme.

Et c'est bien pour notre temps, pouir nos jours, que M. Jules
Simon a constaté « qu'une nation qui cesse à la fois d'être illet.
trée et d'être croyante n'avance pas : elle recule."

AUX JEUNES GENS OHRETIENS

Le courage est l'éclatante qualité du jeune homme chrétien,
celle qui le fait estimer et respecter de tous et qui assure à sa
vie une dignité dont rien n'approche.

Ah ! jeunes gens, dans notre siècle-de compromissions et. de
faiblesses, je vous en supplie, ayez du courage, ayez-en sous. les
trois formes par lesquelles il se nanifeste. Soyez vaillants d'a.
bord en matière.de religion, et demeurez fidèles aux croyances
de vos premières années et aux leçons 'que vous avez reçues de
vos parents et de v'os maîtres.

Vous connaissez le grand ennemi du courage chrétien : c'est
le respet humain. Banissezle sans crainte et soyez- sûr que
ceux-là mêmes qui affecteront de rire, admireront votre énergie
et rechercheront votre amitié : car il n'y a rien de plus sédui-
sant que le jeune homme qui, partout et en toute circonstance,
défend la religion qu'on attaque, et s'abstient de ces 'demi souri-
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res ou·de ses coliplaisauts sileaces qui sont autant de trahisons
envers la vérité.

Un jour, en pleine cçthédrale de Quito, un prédicateur ayant
de.nandé quelques hommes de bonne volonté pour porter une
croix qu'on devait placer aux portes de la ville, le président Gar-
cia Moreno descendit le premier de sa tribune, suivi de tous ses
ministreg, et réclama l'honneur de mettre sur ses épaules le glo-
rieux fardeau, sous lequel il traversa toutes les rues de la capi-
tale. La procession fut magnifique et personne ne se permit d-
critiquer ni d'insulteà le chef de l'Etat .donnant au -peuple un
tel exemple.

LA MESSe PERPETUELLE

Le soleil éclairant successivement les différentes parties du
globe, et. l'Eglise catholique ayant des prêtres et des autels dans
le monde entier, la célébration du saint sacrifice n'est jamais in-
terrompue.

Voici, rapporté au méridien de Paris, l'horaire des messes
dans les cinq parties du monde :

A minuit (heure de Paris) on célèbre la sainte messe dans la
Chine occidenta'e, avec ses vicariats apostoliques de Chen-Su,
de Sé-Tchen-Su et de Ju-nan ; dans le royaume de Siam et la
péninsule-de Malacca.

A'une heure du matin, en Asie, dans le Bengale, à Pondiché-
ry ; dans les vicailats de Dacca et de Calcutta, dans l'île de Cey-
lan, à Madras et dans le Maduré.

A deux heures4u matin, en Asie, sur les rives du Malabas,
avec ses trois vicariats de Maïsour, de Goa et de Bombay.

A trois heures du raatin, dans l'archipel indien, à l'île Bour-
bon ou de la Réunion et dans l'île de Madagascar.

A quatre heures du matin, en Perse, à Aden, dans la Palesti-
ne, dans une partie de la Russie d'EÙrope.

A cinq heures du matin, en Pologne, en Autriche, en Egyp-
te, etc.

De six heures %" midi, à Rome, capitale du imonde catholique,
en Italie, en F.dnce, en Espagne, en Angk terre, en Amérique
du Sud.
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A i ne lit iro -ai rès miidi, dans le Missouri, le Trexas et da.ns
tîne partie du Mexique.

A deux heures du soir, ýau Mlexiqieet dans les Montagnes Ro-
chieuses, oùt sont de célèbres missions apostoliqu»es.

A trois heures dii soir, dans la Californie et dans 'éo.
*A quatre heures du soir, dans l'Océaniè, dans les arclîipels de
Pomotou et de Taïti ; dans le grand archipel des Sandwich, qui-
*contient 400,000 habitants, doni beaucotip sont déjà 'catholiqu1es.

A six hieures du soir, danis l'Océanie, dans; uni grand nombre.
d'îles, où récemment a été prêch'é 1'Evangrile, comme Tonga,
W \allis, Futuina, etc.

A sept heuires du soir, dJans les vastes colonies angla ises de
*l'Australie orientale, dans b>s diocèses de Sydney, de Bribbane,
de Melbourne.,

A huit keures du Isoir., - dans l'Océanie, à rite des Pins de
la Nouvelle-Calédonie, dans les Nou vel les-Ilébri des et. dans les
Carolines ou Nouvelles-Philippines.,.
A neuf heures du soir, dans l'Océanie, dans l'archipel ViIi dont
l-s hiabitants, qui étaient des antî'opophages, commencent; à se
convertir au catholicisme.

A dix heures du soir, dans l'Océanie, dans le diocèsp d'Adélaï-
de, en Australie mêridion-cile«. aux îlIes Moluques, en Asie, dans
la Corée et dans les îles clu Ja-pon.

A onze heures du soiîr, dans l'Océaiiie,- dans le diocèse de
Perth, à l'occident de l'Australie, et-dans le diocèse. de -Batavia.
En Asie, dans la Chine orientale .(villes de Sliang--liaï, Pékii,
Nankin).

En prenant pour point de départ six heures du matin, à Rome,
où le soleil se lève une demi-h *eure plus tôt qu'à Lyvon et à
Lyon une demi-heure plutôt qu'à Madrid, on verra que si-, dans
ciacune de ces -villes, le prêtre monte à'l'auitel à six hieimes',
leurs trois messes se succèden t sanlsinite.-ruptioni.

Nos lecteuris ne liront pas sans plaisir, croy.ons n ous:, cette sta-
tistique imgneue- l'Osse-v(or.ro7?lailo.

Dieu est iiîi habile chaiageur, la fîse onaen'a pas cours
aivec lui, nos paroles ni'ont à ses yeux que la valeur de -nos actes.

S. 16 DL': LoYOLA.



bArchevêché de Montréal, 12 mai 1890.
Mgr- Jacqu es Janvier Vinet., ancien curé du Sault-au-Récollet,

décédé ce matin à la résidence St-Janvier, appartenait à la So
ciété d'une messe. J. M. EMARD, Ptre, Chancelier.

DEERIET DIE CAÂqNMSATrIO.*
DU

BIENHEUREUX JEAN-BAPTISTE DE L -4 SALLE
Fojndlateur de la £'ongrégation des Frères des IEcoles

Chrétiennes (Rloute») France

Sur les instances tit Fi-ère Robuistianis, de la Congryiégationi
des Frères des Hcoles chrétiennes, Postulateuir de la Pause de la
canonisation (lu susdit Bienheureuix Jeani-Baptiste de la Salle,
Illeminenitissimie et Révérendissime Seigneur cardinal Thomas.-
.Marie Zigliara, Rapporteur de la cause de ce rnûnlie Bienhleureux
-dans les sessions ordinaires de la Cong-,régationi des Rites Sacrés,
tenues au Vatican, le jour ci-dessous indiqué, ayant proposé le
D)oute suivant, à savoir : S'il y a lieu de signer' la Comm~ission de
r-eprise de la cause dans le cas et pour l'effet dont il S'agit ?

Les Eminentissimes et Révérendissimes Pères membres de la
Sacrée Congrégation, àprès avoir tout examiné avec soini, et
après avoir entendu le IR. P. D. Augustin Caprara, Promoteur de

vla ifi, ont été d'avis de souscrire : affirmativemient, si N. Y. S. M.
le Pape le juge --à propds. Le 17e jour de décembre 1889.

-Tout cela ayant été fidèlement.- rapporté à N\otre Très Saint
Seigneur le Pape Léon XIII par le Secrétaire soussigné, Sa Sain-
teté, ratifiant l'avis de la Sacrée Congrégation, a daigné signer
de sa propre main la Commission de Rleprise de la cause du Bien-
heureuxc Jean-Baptiste <le la Sale confesseur. Le 22e jour de jail
vier 1890.

C. Cardinal ALOIS! M>AsELLA,
Préfet de la Sacrée -Co7igi-gauionz dcq. Rites.

(Place du Sceaul.
VINCENT Nussi,

Secpitaire de la Sacrée Congrégation des Rites.

La bonté du Seigneur, au lieu de nous accorder ce que nous
souhaitons, nous donne souv'ent quelque chose qui vaut mieux.

S. AUGUSTIN.



UN ENFANT DE LA PREMIERE COMMUNION.

Un petit garç,on venait defies première communion.
Jésus avait parlé à cette jeune âme, et le pauvre enfant se dé- -

solait de voir que nii son père nii sa mîère n'allaient jamrais à la
inesse ; il I's avait priés, suppliés, mais en vain.

Alrque fit le cher petit garçon ? Il assiste à la messe deux
fois par semaine, unc~ fois Pour je pèrl et, une fois pouri la mère.
Celle-ci s'protbientôt dle ses 'sorties rnatiales ; elle obserlve
l'eizf-aiit, le suit jusq& 'églis oit elle l'aperçoit à genoux, î'e*-
cueilli comme unt ainge et. priant avec ferveur. ElIle i'aýtti1d au
sortir de l'église, et 'ovanlt. la trace dle quelquies'pleurs, sur son.

L'enifant luii saute au coi?.
s. MNèr-e, dit-ii, hie-r c'était, pour pýapa ;>,aujourd'hui cest pour

loi.
On dev ine le reste - les bons coeurs ne sont pas rar-es chez le

peuple. Le dimanche suivant, l'ange raîdienx était à la miesse en-
tr-e son père et sa mèr-e.

00OXSULTATION

Q.-- [,es croix des stalions dii chemin de'la Croix doivent-
ellt s être en boisz, et commiient, faut-il les placer?

R. - Sous peine de mulliUi dics induzlgeiccs, les croix ci annexer à
chaque station doivent être ri bois. <Ritua]. Boni.) Il faut de plus
que 'ce bois soit apparrizi et constitue la partie principale des
croix ; il n'est donc pas permis dle le placer derrière des croix
eni métal ou à l'intérieur, de façon à ce qu'il ne soit pas vu. (Dé-
crèl. -auth. n1. 412). Il n'y a eu qu'une exception à cett.e règle.
Mêon Xf il a autorisé, le 1$ septLembre 1880, Mgr l'évêque de
Valence à conserver, les croix en fer d'un chemin de croix exis-
tant depuis !515 à Romans et indulgencié par Léon Xý. Cette ex-

ception est un privilège tout à rait local, car 1'Jnsli-iczio de sia-
tiunibus vi;c C'rucis parue eîi 1WS4 continue à prescrire des croix
en bois. Les IJecretla aulhcnlica- S. Cong é ,,Indu]gt. 1883 ne citent
pîas non plus la réponse iL l'évêque de Valence. Il faut donc s'ený
teýnir stiite.gentL aux. prcse-ri ptiotns'du Rittuél romain.
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CHRONIQUE

DXmain, pri mier dim.inrhe du m~ois) il v aura réception à
l'At-chevèChe, il 8 heures 1P. IN.

Mercdi s:oir ont en lieu, à N\otre Dame de l3onsecours, avec
la solennité aeoiué,lvs cérémionies de l'ouverture du mois
rie Mali e.

Le sermon i~ été donné par Mi. Pi. Borga it, ré de Laprai.
iie ; Mgr 1'.iArelhîývéêtîe de o ra a t hainté, le salut. Il y avait
au choeur iii Li ès -i anid nomîbre die prêCtries,'et la nef regorgeait
de idèles. 0- *

Mor l'Archevêqute de Moniréal a officié puntificalement ait
Grand Séminiairjud & rnier, à l'occasion du dix-septième an-
iliversai re de sa coutecî ion épiscopale.

Il1 y a eu sermon par le I. P. 'Iabounieaii, dominicain.
La veille au soir, dans la sacî,iistie dc Notre-Darne -de Bonse-

couriS, avant; loflice. NI. l';atbé rIotipixii P. S. S. se faisant l'inter-
prête dle tout le c-Iirge du diorèse, avait présenté à Sa Grandeur
une adresse de felici taLionis et de 1)ouis souhaits.

Le lrit, muai couirant. Fora le 50e anniversaire de la fondation
de l'Hôtel-D)ieu de St laitw par qiaire sSeurs Grises en-
voyées pour cette fin. de la iiaisonf de Montréal, berceau de
ltistitt.tde la Mère d'Youiville.

A ette oecas.on. il-y auira à St-Ilyacinthie fête. solennelle pour
remiercier le ciel de la gý-;anàe prospérité qu'il a bien voulu ac-
c.ordeïr à cette maison do l'Hôtel-Dieu, pendant un demi-siècle
&iexistence.

Mgrt'Achw~êuêde 'Montréal officiera pontiflealernent aux
deux oiA'cps du jour'. et 1INN. SS. les Evêques de Portland, de
Sherbrooke et de IŽLicolet onit promis d'honorer la fête de leur
présence.

JIean-Baptiste de. la Sn. ;ayant été aléclaré Bienheureux, szt
fêt e peuit être cél(brée ýýoleniiellement, chaque année, dans les
diocèses de Paris et de Rolien, où il a vécu, et.A2ains toutes les

-maisons de l'lustiiuit dont il est le fondateur. Mais comme la
plunkirt. (le ces itVlsrmusnont pas de chapelles assez spit
rieuses pour 1 énix les pi oressenir,4 avec leuirs Célèes, le SaIint-
Sièue, par un Indutilt spécial a permis aux li'êqtips des diiffrenis
diocèses où se trou)jVent do-S Frères des Ecoles Chrétiennes, de
dêsignî'r d'iautric. Egi e à leur shoix.

Ces 1. ainisi qule d*enlai n,,4 Ma i, la fête dui Bienhleure'lix de, la
Salle se ra ré]~l ë ê e d an1s Plus-,iteur1S égl ises de ce diocèse et nota M-
ruent. datis la cathédrale, par une grand'rnesse avec sermon, vé
p-res ,zolciinelles et. bCéiîêéictioii du très saint Sacrement.
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l'a Sociét alU iuagas ereuee up4ciî oI
les orphelins ebt loini de restýgt inactive, Par se s soi,, soixante
dix sept enfants des eeux sexes nous Aont. arrivés cete semin'ie,
à bord du -1 Sardidijan, » de la. liguie Allan.

Ces enîfants, recueillis par la Société, et venant Ani Cainada sur
leur -propre deinande, ont fit la traversée sous lit conduite des
Révérends Robert Rossaîl, chancelier, et Chiaries Rorwlvi-
caire à la Cathédrale de Salford. Ils é-taitLon I plusacopné
dle deux religieuses du Tiers Ordre (le saint Francoitz.

La Société catholique de -protection, qui comýpte parmi ses
pattons et ses mnembres ce qu'il y a do plus distinguié en Ang-le-
terre, poursuit une Seuvre admirable :soustraire ;au vice et a la
misère des milliers d'enfants abandonnés, et les conserver à la
religion pour ent faire des citoyens hon nêtei et vertueux-.

Il faut bien ajouter qu'"elle rend un très grand servce à notre
pays où la main1 doeuvre se fLit si rare. Plusfrurs cenItainles d'or-
phielîns anglais sont actuiellement dans nos fami lIt s canadiennes-
françaises ; les pauvres enfants-sont fiers le trouver, un foyer;
les familles elles-ménmes sont contentes de conij.tt- utn aide de
plus.

L'agent, de la Socié'té, pour le -Canada, est M. Ant. Rlobert,
comptable de l'Archevêché.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rame. -1L'Obser-va.toire astronioniiqtne.dui Valican ' ien td'en-
voyer à l'exposition de Londres 90 phIotogr-aphlies du nüages éxé-
mutées depuis son installaiion.

-Le R1. P. Bollig, de la Comipagnie de Jésits, rzecond custode
de la Bibliothèéque Vaticane'a été décoré par Uctuper-eur d'Aile-
nriaoine de laýCroix de la Couronne.

-Le 3-1 mnars dernier, le général des Capucins et toffla l'ad-
ministration centrale de l'ordre ont été expulsés du cou-
vent de la placa Barberini- Une partie dlu couvent est mainte-
îiant abattue. les religieux sé sont réfugiés dans une maison
située pirès de Saint Nicolas de. Tolentino.

- Le Pape a reçu un rapporj sommaire de l'évêque de Bm-es-
lau sur les résultats de la conférence de Berlin.

r L'évêque exprime son extrérije -alisfaction de ce que la con-
férence ait reconnu la valeur des principes de la morale -et la
nécessité de la coopération daýs atLorites ecclésiastiques dans
l'oeuvre de réforme sociale.

Les vues exposées par le prélat auraient fait >une grande im-



p'ession str l'erhpe'ieti- qui, si hon protestant qu'il soit, dit le
rapport de Mgr Kopp, n'en.est pas moins pénétré de la force de
l'Eglise catholique qu'a-nime un esprit conservateur éclairé.

- L'ennemi de Dieu poursuit son ouvre avec acharnement.
voici les statuts d'une nouvelle société qui vient de se fonder à
Rome.

" Art. ler.-Une association est établie à Rome, sous le titre
de Giordano Bruno, nom qui rappelle le plus grand sacrifice ac-
compli pour f'affirmation de la liberté de penser.

" Art. 2. - Elle a pour but d'émanciper la conscience h umaine
de tout préjugé, en combattant l'id'ée reliieuse, quelle que soit
la forme sous laquelle elle se présente, et adoptant pour cette
fin tous les moyens qu'elle croira propres et efficaces à assurer
le triomphe de la raison. a

" Art. 3. - L'associalion aura son siège', dans, le vieux quartier
de Burgo (près de Saint-Pierre), tant que le Pape aura le sien au
Vatican. "

Prions Dieu qu'il ne chatie pas les peuples selon q.u'ils le méri-
tent.

Allemagne. 2 Mgr Kopp, a envoyé au Pape un rapport sur
la conférence de Berlin. On sait que la conférence a reconnu la
nécessité d'un Jour de repos et émis le vou que ce fût le diman-
che. Seule, hélas ! les délégués français ont fait des réservessur
le choix de ce jour.

,Colombié.- Le général Joaehim Velez, ministre de Colom-
bie près le Saint-Siège, a obtenu dix Pères Salaisiens, qui vont
initaller une maison et un atelier pour lesjeunes gens du Cauca,
un des départements les plus importants de la République. Le
gouvernement fournira les bâtiments, les dépendances, les outils
et l'argent nécessaires.

Etats-Unis.- On a essayé d'évaluer les adhérents des diver-
ses religions pratiquées à New-York en prenant. le nombre des
décès pendant une ainée, et en supposant la proportion des dé-
cès à la population la même pour chaque religion. Il paraît que
l'année dex-nière 29,000 catholiques sont morts dans la ville de
New-Yoik ; '14,000 protestants et près de 2,000 juifs. Se basant
sur ces chiffres, le Bunday Democral estime la population catho-



lique c environ 921),000, les pr-otestanit5 à 670,000, et les juifs' à
95,000. Si cette évaluation est exacte, plus de la mioitié des babi-
tants de New-York. sont catholiques.

-BIBLIOGRAPHilE

Gitidc francais de la etvlcAgltrcc de VElat de N-orlc H,
1889 90.ý Publié par "La Société dle publications françaises
des Etats-Unis. Prix $1.00.

Ce livre contient Io la F*ste alphabétique des jgens d'affaires;
2o leur classification par càtégories ; 3o 1(s tableaux des statis-
tiques et des sociétés, le tout divisé par lEtat. Il sera très utile a
biMN. les Cur-és du Catiada quii pourront plus facilement suivre
leurs anciens paroissiens répandus dans les différents centres
canadiens aux Etats-Unis.-

Nos félicitations et no's remerciements à qui de droit.

N'OUS BCOMMANDONS A V iOS PRZ3BR

S- C'est une bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morte, atin 4u'ils
* soient délivrée de leurs péchée.

* II-Mach., =e, 46.

Dîne Marie Fou rnii'r, épouse de H MionueMntél
Dame Mathilde Lafi; mmec, épouse de H. Thomas, "

-M. Romuîa'd Rochion, M110n t réal.
Ni. Uldéric La rivée,
M. isaac Bourgignrion,
M. S. D. Perrin,
IN. Feid. Couis1antineau,_
M. Chis. Brière,

MJ.1.Galien,

DE PKUiUN"Imm



PHIARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 212-3

M0NTRE-AIL.

De 1 heure à 2~ heures P. M.
tg 5 di à 6 4% s

"830 à 0.30 tg"

VIGNOBLES C-ANADIENS
comite d'Essex out.

ERINEST G.IBARDOT-i & OIE., Promi~Etaires,
Vin de Messe ijq-rtmýi- par %on Eiuîinnce le Cardinal Taschereau par

Migr Ieabrù et les autres é(,vé 1,xsdu Canada, employé dans presque tous les
Evéchiés dp la puissance et aussi dlans presqîue Ltis les collèges de la Pro-
vince (le Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expi'dliotis directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

EPINEST GIRARDOT &CIE,
SANDWICH1, ONT.

NOTE-Nos .'ri- tu fonservent, parfaitement en 'barriques.

CIIAPLEAIJ FRERES.
1M4-PRIMEURS

Livres et Pamphlets. Factums,Ciroula:fres. Entetes de, com pte. Zstc.
rpeia1t~:-PunCoMMUNA-UTI'S IRRLIOIEUSFS 193 RV'R St. ILI.

CLOCHES POUR BOU LSES
MEAIS & STAINBANK,

Etaiblis eza I1570
FONDEI de 0b0011E8 de ~Vl1TÊCIAPÉL (Londres Ang).

WIEN iEEY & CIE

1 ETA LIS EN 1826 .. W EST Tito v. N. Y.

I-IIGII RTJUSSEL,
16 Agent.

4iý ituzi bTl-FitANOOIS-XAVIER, - MONTRE.AL.
Pîix% (onflês su lvi-nomanli pour cloches délivrées soit à Montréal, _soit à la

gar.e de elielpin de fer ou au quqi de bateau à vapeur le plus pý
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LTXTTTT~SAnciens et Modernes achetés et échanges, Ca-
.LIV R LYSLIJ itatogues publiés IrirncslKelecncent. Librgii'
rie scientifique. Papeterie à bon marché.

GRANGER FRERES>
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Egiise

Notre-Dame, Mntreal.

0; Fi T 4 aaI AYiU1ýT
ENTRJEPRENEUR -DE POMPES FUNEBRES

16?, et IS BUe Saint-lUrbain JIONTREATL.
k'lfiphone No 139>9. Piux MODÉRÉS. Sp)éc:ialité : 1Embaumner.

EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
No 109 RUE ST.LAMKBERT.

Conditi prs -sficiate url lrév les communautès religieuses.

FERRONNERIE A BON -MARCHE
Avant son demenageni*'nt au No-6 Ruse St-Laix relit,

au mois d'AVHIL PROCHAIN
10 a 2.5 pour cent. D'ESCOMPTE

Chlez là. J1 . SURIVEYERZ 1588. Notre-Dame.

* . CHARLES A. -BRIGGS
CHAPELIER ' et ,MANCHONNIER

MAISON FONDEE EN 16
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

209.7 RMUE NOTIIE-DAIIE.

DESSINATEUR et GRýAVEUR, SUR BOIS
ETBIEN 1850

132 RIVE ST-JAÇQUES Jfoiîtréal.
FONDERIE DES. ARTISAN.S

1 o.-rmr-E :EN 187

DAY & DEB-LOIS
PADR!CANNT5 DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude "IBE, AUPRÈ " pour chauitffaige des Eglises,
CoIlges, Couvents, Ediflices 1)ubhcs et Résidences, Nous faisons

* une spécialité des ouvrages en foute suivants-:
Colomie. polir EZhisesýb Itagoisins, etc.. Badiateurs, Clo.

turec, et Ilnusrdsci? Foitte polir TOits Touirel-
.les, latleoits. Parterres, etc.., etc.,e tlotures

C) imouir Ciiiuîetl rep., -etc,, et(,.
20 RUJE AN N£e -MONTREAL



A L CIE D'ASSURANCELA R~ E.Actif 030.000.000
LA R-ýYA--1ý- Wu TrATLEY, agent général.

Bureau Principal: B.HURTUBISE, et A. St-GYR,l
agents du département francais.

COIN d la -PLACz -D,ÀIMzs et de la nue xoTnz-DAmE.

Wm. McNALLY & CIE
Impl]RTATEuRs ]]E

Tuyaux d'Egouts Ecosais, de toutes 'Dimensions"q
Phitre de Paris, I? riques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Igue McQIdL JIfontréal

OUVRAGES en MAR E et en GRAMI
COTE DES NEIGES, M0NTRE&L.

je. uB U EI
MONUM ENIIS,TrOMBES, CHARN IERS,

POTEUX, COPINGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.,

Révpprations de tout genre ýa des Più

- àsçdenc iè8e -f. BqT, Cote des Neiges
:," A BRaUNET, Entrepreneur-Driquetier, 208, ruo Lavai.

MAISO DE 5 ANT*rE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEFTIQU ES, ETOS, EP-TOS
SOUS LA DIRECTION DES

Fr. mEREs, DEm ÈA CHIARME
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme evté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

* ETABIS EN1869

Machinistes, Constructeurs de Moulins etIcner

MANUFACTURIERS D'ASCINSEURS Du SURETII
Pour les Passagers, le Service dès Colis, les Ateliers et

- les *Salles à,~ Manger, etc.
110 àt 1209 ue King. Bureau : i22 rite King

14ONTREA4~ P. Q.



LOTERIE- NATIONALE
Tirage le Troisième Mercredi de chiaque moie.

Ie trente-quat rieme tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, le 21 Mai 1890, a 2 Heures P'. M.
VA LEUR des LOTIS: 650,000,00

GHOS LOT: UN 1191FEUBLE DE 5,000

NOMENCLATUBE E LOTS
1 Immeuble d ........................................... $5,000.00 $71,000.00

I do0 ...... .............. ..... '2,tL).00( 2,000.00
I :" .......................... ................ 1,000.0o 1,000.0o

d do.......................... .......... .... 500.00 ,000
10) do ............................... »...... 300001 3,000.00
30 Ameublements .................................. 200.00) 6,0000O5
f)0 . do ........................................ .. 100.00 6,050.00

200) Montres.d*or ..... ... .................. ......... 50.05 10,000.00
1000 Montres d'argent ............ .................. 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de toilette ................ ......... .... 5.00 5,000.00

2,207 lots valant 050 .--.- s,0o0.00

$1.00 LE B1ILLET
S. E. LEFEBVRE, Seerétalre.

Bureau : No 19. RIUE ST-JACQUES, MONTIIEAL.

A. PRUID'9HOMME & FRERES
lml)ortateurs (le Ferronneries, Pein:tures, Vitres, Huiles, Vernis. l'il B3arbelé

une 'Wxualite. En Gros et en Détail.
:1940, Eý:PI NOT-VRE -DAME, 1940

Enseicne du Godendard Doré, M0ONTREAL.

415., 455, rue St-Jacques,
131, 133, 135, rue lnspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et perforees, ainsi que Bancs.

lOlTZNORU IS CTOUI ONBTÂXMZRT:

-e- De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MARLCHANDS DE BOIS IDE SCIAG5,
luANUPiACTURIERS IRl

PORTES, CHAS IS, MOULURlES, (CORNhICHES

BANCS IrEGLISE, [>J''iIE, I. liE, ''k
TIOlUR S EN MAN S

' E l P 1N1E~ H/T Li

107, CHEMIN PAPINEAU, MO IkA

'p 1 IF El s i

iîuumeaîn principal enî (aitiai Monîtréall.
.A~,uanc~ rl tuît~, lUStT F im.OO I iiivost , 1.T' WtVoi'l ,1

n W. Al RAMtSY'

No 21 IMUE V1TIUE, No
SAWA rEN MtYf) M ()NT tI \L

A. IIU1tT EIýAU &Fi1EI'
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MNRA~
Coin des rues SsN«igitinet et mwislester.

C;LOS Basi WVellington, en 1lc ,o 1I- r'aiî (luGnit r'u1
TELEPHN'II No. It<"1.

OS H~BRBA~PLOMBIER, FERBLAN1IERI

No 12, rue Ste-MIarguerite, eloatr<itl.

Au P L S I Emsk Gr;os et enî

Importateur de tot es espiwes de Ferrtu t'rhits pour const ruction IElS 8

cû1iýgcs, couvents et Jto),Iu5. lltils pojur 'u ir, (h.rî<

muPlivrs etC., Urie specilite.

'190, IRn e S-ac ts 9)


